
Mots flous 

Quel oeau litre pour une nouveUe chronique d. l a 
Commission «Mols-! 

QIlI}/iditnn,menl, nOlis monipulons des ITI(JIS auxquels nous 
croyons am;r allrib"é w. stns prtrls . .. dont nous ,'oyons Irès 
,'il. qu'II Il''SI pas 1_ mlm, pour nos éltves ou MS tludianls. 
Nombrru:c sont ces mots sur lesqutls nous (jouons» .- nous 
parlerons aujourd1huj de ceux qui lournelif autOur de la preu· 
ve ." 

DEMOIffRER, PROUVER, ETABUR, MOIffRER. 

Bien d'DmrtS viendront par la suitt ; vous (es retrouverez 
al/fil de IIOS Bullelills. 

Les divers commemaires el noies ". ilaliq'le sonl das à 
Antoine BODIN, MicMI HENRY (lREM de BesonçOl.) el d 
EvelYII' BARBIN ('REM tk Paris-Nord), que nous remercions 
ici de l'liT aimable collaboralioll. 

DÉMONTRER 
iL ".01 dinrt:m.slraJjon n'ut pas propre. à la Sci~nce MaJhémiJliqu~. /1 suffit d'ou­

l'Tir UfI o/lVrage de pllilosopJrie pOlir s'en comaincre • 

• ()N!. dimonslNJlion esllI1Je d4d.,cliOt1 desliMI? â prouyer la vérité de sa cOTJClu.ûon 
en S'apPUYOlfl sur des prémisses reCOlUfll~S ou admisl!J C()n~ vra;es,. 

VOCtIhulaÙ'e/«hnlqu." critiq .. d,la philosophlo - AIItIr. LALANDE - P.UY. 

~p,.~" •.• t."sJ lur terme du langage COW'Drtl ("1 il i\'oque un con/eXIt! psychologique el 
social ; la premv 5'q.1111que à lUi dOUll" ou à une objeaicn r~clU!; l'Ile a POUf objel de 
faire partager une conviction . 

lMmomfr(l./U'J" eSl lut tome du vocabrdaire scienlifiqUi!, el il évoque le. processus de 
lapel1Sée Ir)polhétlco·diducti\'l" qui herche à stJ\:O;, ,1W1J pa.s ce qui est, mais u qui 
serait si cerlufn~ s condit'lNf.S qui cmlstjfrjt!1J f li1 donnle du probl~ e se trouva;enJ 
r éali.fées. D~ plus si 'Oulu lu dbPlOn.flrOlUmS ~uven l être. a pp (!U~s preuves. Mules 
les pr(!'I\'~S ,Ut COllSlÎllICnJ pas des dlmonstraûons ... Dans CI!I1ains cas peUT p roU\~r 

01'1 sc conlenle ck produire un fail qui ma fin au doute : NOUS avons là une preuve qui 

n'est pas une démons/ra/iOft .• 

FDulquU - dictiqnnaJro d.1a IDnSM< philo'Dphutu,. 
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1. Le mot «dé:monslBlion- donc, sil n'est pas uniquement r&erv~ aux mathéma. 
tiques, esl ~5 souvent utilisé dans leur enseignement, et demeure très difficile à cllfi· 
nir. 

«DbnonD'''' une propri~ri . c'esl 1. d61uir< d'auD'es propri~lés , ~jl connU<$', dit­
on parfois. 

Mais, que signifient «d&lUtre_ 7 -propriétb? «propi&& connues_ '1 Souvenl on 
tb!montre lUX enfants, OU 00 leur demande de démontrer, des propriéta: qu'ib ont 
~jà utihsœs pour peu qu'ils aien t marupul~ une règle. un compas et une ~uerre. Ils 
sont d'aillcUJ"J ~ton~ qu'on ~proLlve le besoin d'une Mmonstration: _Deux droites 
du plan perpendiculaires a une rnê.mc troisième droite sont parallèles? Mais il y Il déjl 
bien longtemps qu'on le sail ! •. Ils .-connaissent.. déjlla propriét6 a dbnont.rer .. . 

On esl alon 'entés de prkiser «connues, çeLa sisnifie pos6es oomme axiomes Ou 

d éjà démontrt:cs:. ; mais c'est employer di nronlrlts dao. la définition de 
démontrer ... De. plus, que signifœ axiome? 

fi. C, d ... niet mOl .... pourtanl impor ... n~ car, comme l'kril Gilbert W.lusinslri (1) 

en 1974: 

•.. . je ne peux user de démonstration que <!ms le cadre d'un mod~le mathématique, 
dans une axiomatique dHerminée; dam tout lun domaine., on appelle abusivemmt 
.démonstratiom~ ce qui n'clt que tentative poUl prouver par argumen15 divers. On 
attribue' C&anne cetle boUla : "'Celui qui me démonrre. que la Joconde est un chef· 
(fo:uvre, je lU! paye un litre , ... On ne peut mieux di..n: puisqu'il n'existe pM Wl ~le 

a.xjomatis~ de la beauté en pcinll.1J"e». 

Cela dit.., ù n 'est pas nécessaire (e~ l notre aVIS, pas souhaitable, en parucuUer BU 

CoII~ge) , pour initier l la démonstr.alÎon, d'inU'Oduire en classe une a.xiomatique. en 
géoméD'ie aussi bicn qu'en algèbre ; 1 .. programmes de 1979 pour 1. Qu.lri~me et la 
Troisième y onl heureusement renard:. 

ru .. Même: enlte ense.ignanlJ .. le mot démbnlre suscite des conI10tJc.rs:ts: : 

• Les dessins des pages 52 154 de 1. brochure APMEP E/mJ-MaJIJ VI .. u rriangk à 
l'école ~/~mt'IIQjre. consLÏluent·illli ), eux se.uls des démonSlTlltions du th60r~me de 
Pythagore? Les dimomtnuÎOns des mllthémiltiques chinoises se réswnaient souvent à 
.Regarde- (2) 

• Un «déductogramme» (disposition schématique d'une d~morutra:tion sous rorme 
d'arbre) a·t· i1 même valeur démonstrative qu'une rédaction en français? 

En fait, la notion de démonstration a un caractère' la rOIs social. culturel, 
oonv('otionMI et historique.. Elle a varié au coun: des siœ:lu. E~ • une époque don· 
née. on n'exise p85, pour un sujet donné, les rrt&nes démonstrations d'un élève de 001-
Ilge et. d'un candidat au professo~l dt mathématique .. . 

(1) dans . l'Ecole Lib&.niœ. n' 30 du 175.1974, p.149l 

(2) cf l'article de J.C.MAR17LOFF dans . la Dé.,onstraJion maJhémaJiqrl' dans 
/"Iùs/oir •• (Colloque lnler-IREM de Besançon-Diffusion !REM de Lyon). 
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IV • Terminons en ~yoqua.nt une autre. controVer5e dans laquelle neus prendrons 
parti: 
Certains enseignants refusent de considéttt comme cU:mon'litration la méthode consis­
lant l-4K1lSer les cas.; expuquons-nous sur un exemp1e : 

Sail! démontrer que tout nalW'e1 non Dul de la fonne âiî est un multiple de 37. 
Une premi~re démonstnllion. ÎlTéfulOble, consÎSle A établir que les neuf .0, ... 1. don' 
il est questiou Cf Il,222 • . .. ,999) sont mullipl6 de37. Ces neuf calculs pe-uvent sug­
géra unc autre cUmOnSb'Dlion fondée. sur les 6galith: 

37> 3= II I el ;m=ax III 

On peut la conSidérer comme plus ~Iéganle que la première, Elle Il surtout le 

mérite de s'~ren dre Cac:ilement aux IlDturt'ls de la formetniJbb . La d6nonstntion 
trpar épuisement des cas. serait fastidieuse puisque componanl 90 calculs.. mais -=lIe 
lelllii rigoureuse. 

PROUVER 
y a-l-il une nU3RCe cob'e «preuve. ct -danon$1r.lLion»? Dans la liuâ-ature oui. 

au~ si bien en phiJOSOphlC qu'en didactique: 

PREUVE .• Oplra,ion cvmmant r;nlellig~nce d'un~ manihe un;~ersellemen/ 
conl'ojncan/~ {dll moÎlLf I!n droil}. à uCOIVUlÎtrt! ILJ vlrili d'une proposition ccnsidi­
rée d'abcrd comme dO,l1l!uu. 

La preu,,~ est ~n sin/rai ,m raÎsoMemeJ'll. mais pas toujours.- eJk peUl consÎ,sler en 
'me présentation th! far ' qui lè",~ ~ doule. De là v~nl que u mOI. en un St'IIS peur 
o;n.sÎ dITe mal/riel, $'appliqjje aussi t'I'I fail au documenl qtÛ prouve queJqul! chose. 

D'aulre parr. 10 pre,,),'#! se dis/ingu/! par son caroclhe de véri/~, desf~s du rai­
SOnnemt'nJ hypotl.ilico-dJdllCI,[. où ron nJônlre sel41enJOII qu'il y a IVI lien nlce.ssaire 
t!n/Te crrlflinn p,.lm;s~$ el urtainn COIISIquuu:es, san.s rUn prononcer asserter;· 
qll~nu!n/ SljT celks-CÎ. L'idh de prt.lJve apparl;1!rlI au même ordre de notions logiques 
que relie de dorlle. de ,q,Ua1;on. de cerûtU(/e. 

(La queslion est posle Of rt:marque de sm'Ol'r si un lai' ~ul OU non CO!Ulitiut/' une 
preu .... 't! . • Ln pUIl\'e est IOUJours un r(,û~numl .- jamais 10 prisenlal;on trun fail 
n'cst en 50; une preu\'e: c'~st simpWn)Lnt un mOyhJ de J'ifoblir;» L.8o;sse)" 

Voc"b./olre technlq •• <1 critlq •• de /0 p/rUosoploù. Andrl Udande· 
P.U.F • 

• Lorsqu 'ulll! e.xplicaJion est reconnue el acupMe. il co,wietU. pour Jo désigMr de 
disposl!r d'un lernU! q"j permtlte de marque SOlI dé/QC"~-',wnl du $uj~ IOClllf!lV. En. 
malhhtllllique, il eS! clair que le tl!rnJi! .tMmons/rafion~ , du/ail tk SOlI acception IrÙ 

SJ,écijiqu •. ne convienJ pas. Nous "tiendrons celui de prelll·t. .. 

N.BAUCHEF'F' (1'h~ •• ) 
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Nous proposerons lOutefois ici de rmoncer ~ cene subtile distinction (3). 

La 061èbre .pR.uve par 9- prouve (l supposer qu'elle ail été menée elle-rn~m.e 
sans erreur de çaJeul): 
- ou bten que le cakul e51 erroné. 
- ou bien que le r~ obtenu el le résultai euci ont pOUf ditr&ence un multiple de 
9. 

Elle n'esL donc pM la p~u,~ que le résultat obtena e'l exacl. El. de ce rait. elle 
n'e'l qu'un . tes~: on ferait 1IÛeW; de ra~ler <rte:sl par 9:Jt . 

ÉTABLffi 
Ce mot sçmble. ~ynonyme de d;",Onlrer, 

MONTRER 
1 .. Voici quclques emplois de ce mol dans le langage COUlilnt: 

.On monlre du doigt un dessin .. 
«Le guide montre I\Illoin Je sentier que nOUS allons suivre .. 
• Montre-moi ~ talenlJ de cuisiniez" 
«l..a f.ble montre l'insouciance de la cigale et la dlU"et~ de la founni ,. 

Dans I~ deux premières phrases. morJJrt.r 'w'oque un geste, du doigt ou de la 
main. et des yeux qui reBardeRt; le $tIbstantl( complément désigne Wl objet concret 
(dessin. <entier). 

Dans la troisi~me. fJWI1Iref pourraiJ. êrre remplacé par prouv~r, ou par _donnC:T 
une pnuve œ.. 

Dans 11 qu,alri:me. ff'IOI'IIrer a un Ieru inœnnédiaiR. entre Ics dt:ux précédent!: il 
a comme compl~mC1l$ des lubstantifs, mais désignanl des notions abstrailC5 (insou­
cillnce, dlltC-li)~ il .e rapproche dt prou~~r tout en conservanl un aspt:ct descripLif. 

D· En claSle de mathfml.tiqua auui. menue .. plusieurs sens: 

. VI. at.! tableau montru l'hypo~nuse.; c'est ici le même sens que d:ms les ÙA:U;C 

premi~s pl .... "'. du parl"'pho l. 
. Voici une diuine de nombre.s icrUi sur u rc-utlle~ montre m'en ua qui cst plus 

grand que son cané»: même emploi. 
«Montre par un de sin. ou plusieurs. que les trois hauteurs d'un triangJe concou­

rent_. S i MOf1lrer 1. ençore même sens que dans ks deux phrases précédentes. on 

attend que ('examen des dessins amène il dire que Je. haUleW'S s(!nlblenJ concourir (du 

moins si IUeUI1 d6 dessins ne .cmontre. un triangle délimité par les hauteurs! ). Mais 

la (onnuhltion est alors malencontreuse; il vaudrait mieux chre .. Montre que les trois 

(3) Les Anglais. les bienheureuJ: . n'onl qu'un seul mot, _to proor .. ! 
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h5uleurs icmblenl concourir». ou mictU encore: .Les Irais hauteurs d'un lrianglc 
concourent·elles? . On aboutit h une conjecLure. et non l un fait démontré, 

Si au contraire on emplOie ici ItlOnlru au sens de dinr,onJru, il faut supprimer 

«pat un dessin. ou plusieurs»', et dire: -Montre que les trois hauteurs d'un triangle 
ooncouren()a , 

De même la phrélSe: .MonlIl: que les nombres plus grands que leur cané sont des 

nombres: strictemenl oompris entre 0 el 1» demande une ~monsLration. par e:templc 
la résoluùon de l'inéquation D > al; el montrer esl alors synonyme de démenJrer. 

m ... Voici un exercice : 

tcDans la figure ci..conlrc. ASCD esl Iln 

carr~; l , J. K, L sont les milieux de ses 
côlés. Montrer que l'aue du ClIITé ABCD "1 

cinq fois l'aire du carré EFCH.. L 

A 

D 

l B 

K c 
Notons d'abord que l'~noncé affinne que EFGH est un carré ~ esl-cc une raçon de 

dispenser l'élève de le détnOlUrer, ou bien l'auleur """nd-t! de J'élève qu'il le démontre 
? 

Une fois admu ou démontré que EFCH es t un carré. on peul ftl()n1ft!r lanpropriété 
visée en découpanl ltl'aide de cise3ux ; 
- 1 .. triangles ABF, BCG_ CDH, DAE el en Ic.s .. sembl,nl de façon ~ [oire app .... ître 

(de façon Il ",,,,,,,or) un c:llTé d·.n qu.druple d. l'aire du corré EFGH ; 
. ou bien les triangles AlE. BIF, CKG <1 DLH <1 en 1 .. raisanl 10wnOl" de 180' autour 

de 1. J. K., L respe:clÎve:menl. de raçon ~ fm apparaître une ctOlX d'aire quintuple de 
l'aire du c&ni EFGH. 

On peur montrer par des me..'iurages au double décimètre que Jes longueurs AB. 
EF el 2FJ plU"AIS5e.OL c."VoisUleSJlo; si on admet que AE = EF .: 2FJ, aD en déduit (on 

di",onlr~) que EF - US Al ; 
on db_'u, par le th60reme de Pythagore appliqu6.u triongle ABJ, que 

AJ=ABYs 
2 
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et, de l~ que EF = _I_ AB 
(5 

et que aino EFGH • 1/:5 tille ARCD 
mais en rtn de compte on ne ra pu ~mont.r6 compR:temenL 

On peUl .nfin dJmonJru 1. propn~~ ..... ubliser ni découpages, ni m ..... ag • •. 

Pour le professeur qui a intentionnellement l ai~~ du flou dans son tnonc~, il e.« 
inlé.re ... nt de con(lOn"" en cl...., 1 .. div ..... fllÇ()IU don l les ~Ièves Dnl répondu ; 

mais li serail inadmissible. en particulier lors d'un ex~ de considéRC comme Fau. 
tive telle ou lclle in lerprttalion de I · ~nooci:. 

1 V - Nous espirom avoir ... monlré l'ambiguïté de mol1lur dans ses emplois soollli:res. 
ambigui~ d'ailleurs que 1 .. ~ I èv .. de c.,Uèg. révèlenl . ouven" U professeur, el dant 
ih .se plaignentl juste titre. 

De nombreux textes d'examens emploient rnonlTt!f et démolllrer, les considérant par. 
fois comme synonymes. parfois pas. ce qui provoque souvent d'interminables el sté. 
nies dÎICunions lors de l'établissement d'un barème de correction. donl l'effet le plus 

clAir est de dtvaloriscr le. Ir\IVIU" de cerlllins ilèves, g~éral.menl les plus scrupu­
leux. 

Lorsqu'on souhaite une ~monst.ration. nous déconseillons l'emploJ de montre et 
oonsetllons dlmonlur (oupr"", .. r, voire ,'ablir) (4) 

Au c.,UèSe. un objectif essenli<:.l pow- 1. p.-or .... ur esl d'amener petil A petil le. 
~Ièvel ~ œmprendre en quoi consis te une dimonstraCion: l'idée d'~tapes est essentiel· 
le dans l'apprentissAge d. la d6nOOSlJalinn. 

L 'habituds de v(Jl'j~r ~ vocabulaiu utilisé pour désig'ler IUJ nli~ objll ~l dt! 
C()rIsidirST /es répilil;()nS comme laib/~ d't!Xpression est UM mauvaise habitude 
Iypiquemcnllranraju, qu'U faw d~nonct!r lorsqu 'il J'agit dt! lut~s scienlifiquts_ 
Donc. 'OuI à [ail d 'accord pour /imiter le mênr4 candanmer rmilisatiorl dt's p5t!lIdo­
rynonyf1j~s du \'t!rbe dbrwfUTt'r , 

(4) Si démontru eSl escorté par démons1ral;on. on ne retrouve pas ce couplage à pro­
pos de "fOn/Ter, au moins en français, qui ne semble pu oonnlÛlTC le mOl .-monslra­
lion». Par contre, le substantiF exisre en occ-itan au senl de trp"oduction d'un échlU1-
ullQm,. u français pos~dt! le mol ftoslDJJion. (cf Larousse ou Ultri) qui a IL rfk ~ n~ 

gflS ri en "/ilisllkpuÎS longtemps m did~t;q'~t! , 00 l'ott par~ dt! «preu\'e par osten· 
lion lO , 

L ' usog~ d~ «démon/ra. signifie que (on mel raccent sur le procustl$ ck rrch.uch~ . 

alors qUI! J'u.sage de .dimonsrraûOlfi 5ignifœ que ron met J'accenJ sur le prad,ûl, 

rtcril , L ' ~;g~melll flroilililJfllll!/' des nwhlmllliqur.r n~1 /'acCtlll SlITloul <IUT /e 
produ,'" k ll'xle, sans loujours upliciler Ou faire explicitu le pro c ~ssus qui )' 
conduit. 
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